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DESCRIPTIO 

DE    LA 

POMPE   FUNEBRE 

Faite  dans  l'Eglife  de  la  Sainte  Chapelle  du  Roi  à  Dijon,, 
le  13  Décembre  1740, 

u4près  la  mort 

DE  TRES  HAUT,  TRES  PUISSANT, 

ET  TRES-EXCELLENT  PRINCE. 

LOUISHENRI 

DUC  DE  BOURBON, 

PRINCE  DE  CONDE',  PRINCE  DU  SANG, 
PAIR   ET  GRAND   MAITRE    DE    FRANCE, 

GOUVERNEUR  DE  BOURGOGNE. 

?ar  M,  L*  J,^^ 


A      DIJON, 

Chez   Antoine    de    Fay,  Imprimeur   des  Etats  »  de  U  Ville  Se  de 

i'Univerfité. 


M.      D  C  C,      X  L  I, 


.# 


DESCRIPTI 

DELA 

POMPE     FUNEBRE. 


N  n'entreprendra  point  de  peindre  ici  Li 
jufte  douleur  qu  a  refièntie  la  Bourgogne  à 
la  nouvelle  de  la  mort  de  Mo  n  seigneur 
LE  DUC  j  on  en  peut  juger  par  la  gran- 
deur de  la  perte  qu'a  faite  cette  Première 
Province  du  Royaume,  d'un  Prince  du  Sang  Royal,  qui 
étoit  tout  à  la  fois  pour  ^lle  ,  Se  un  Gouverneur  ,  ôc  un 
Père  5  ôc  un  Protedeur  ,  on  fè  bornera  uniquement  dans 
cette  Defcription  ,  a  un  détail  exacfl  des  foins  dont  MM. 
les  Elus  Généraux  fè  font  chargés  au  nom  des  Etats,  pour 
donner  à  la  mémoire  de  Son  Al tesse  Serenissime, 
des  témoignages  aurentiques  de  leurs  vifs  regrets ,  en  lui 
rendant  par  une  cérémonie  pieufè  ôc  augufte  ,  les  der« 
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4 
niers  honneurs  qiuls  lui  dévoient  par  amour  &  par  refpe6î:. 

La  nouvelle  de  la  mort  de  Monseigneur  LE  DUC 
fç  répandit  à  Dijon  le  31  Janvier  1740,  &  après  que  les 
premiers  mouvements  de  douleur  eurent  laifïe  quelque 
place  à  la  réflexion,  MM.  les  Eliis  Généraux  délibérèrent 
d'ordonner  une  Pompe  Funèbre,  dont  l'éclat  pût  répondre 
ôc  a  la  sloire  du  nom  des  Conde  s  ,  6c  à  la  reconnoiflànce 
de  la  Bourgogne.  Mais  à  peine  eurent-ils  donné  les  ordres 
néceflciires  aux  préparatifs  de  cette  Pompe,  qu'ils  furent 
obligés  de  fc  rendre  à  Paris,  où  Sa  Majefté  les  avoir  man- 
dés pour  y  traiter  des  affaires  de  cette  Province. 

Pendant  leur,  abfence  qui  dura  jufqu'à  la  fin  de  Juillet, 
on  avoit  prefque  tout  di{[:)oré  félon  leur  intention  j  ils 
auroient  fitisfiit  fins  délai  à  un  devoir  aufli  légitime  5 
mais  s'étant  fait  une  délicatefîe  de  ne  pas  priver  le  Public 
de  cette  occafîon  de  rendre  à  Son  Akellè  Scréniflime  un 
dernier  hommage  ,  ils  remirent  l'exécution  de  cette  céré- 
monie à  la  fin  de  l'Automne  fuivante  ,  tems  auquel  toute 
la  Ville  efl:  ordinairement  railembléc. 

MM.  les  Elus  Généraux  ,  pour  ce  pompeux  apareil  ^ 
choifirent ,  de  l'agrément  du  Chapitre,  l*Eglifè  de  la  Sainte 
Chapelle  ,  dans  laquelle  Monftigneur  le  Duc  avoir  donné 
tant  de  fois  des  preuves  édifiantes  de  fa  piété  ;  Egli/e  Roya- 
le ,  augufte  par  fa  fondation  ,  '^  èc  auffi  célèbre  par  lé  dé- 
pôt ficré  de  l'Hoftie  miraculeufe  qu  elle  confèrve  depuis 
quatre  cens  ans ,  que  dillinguée  par  la  décence  &  la  ma« 
jefté  du  culte  que  Ton  y  rend  à  Dieu- 

*  L'Eglife,  de  la  Sainte  Chapelle  de  Dijon»  fondée  en  1171  par  Hugues  ÎII.  /ixjéme 
Duc  dç  Bourgogne  de  la  premicre  R.ice.  Voyez  l'Hifloii-e  de  Bourgogne  pat  P.  Urbain 
Plancher  5 . Relig.ieu2£. B:utdittin ,  vol.  ï j.p^g-  5; l» 


DESSEIN 

D  E 

L'  A  P  A  R  E  I  L. 


CASTRVM  DO  LORIS. 
Le  Camp  de  la  Douleur. 

'Eglifè  eft  en  pofleflîon  d'kpeller  la  Chapelle  ar- 
dente qui  fert  aux  Funérailles  des  Princes  ,  du 
nom  de  '*'  Camp  de  la  Douleur ,  parce  qu'ancienne- 
ment les  Chapelles  ardentes  étoient  faites  en  forme  de 
Tours  ou  de  Châteaux ,  de  enfermées  de  barrières ,  qui 
reflembloienr  affez  à  la-  pali/îade  d'un  Camp. 

Les  Anciens  "^  *  décoroicnt  avec  la  plus  grande  magniff- 
cence  ,  les  portes  des  Palais  de  des  Temples  où  ils  expo-- 
ibient  les  corps  des  Princes  ôc  des  Héros ,  pour  leur  ren- 
dre les  derniers  devoirs  ;  ils  les  cntouroient  tantôt  de 
pins  &  de  cyprès ,  pour  marquer  la  douleur  &  le  deuil , 
ôc  tantôt  de  verdure  &  de  palmiers  ,  pour  marquer  l'efpé» 
rance  de  la  réfurredion  ôc  l'im mortalité  de  Tame. 

*  Pontifical  Romain. 

«^'^  Voyez  le  Txaité  4c§  Funçjaillcs  de  Chwdt  Guiclur.?. 


PORTAIL  DE  V EGLISE, 

1  Our  fe  rap rocher  en  quelque  forte  de  cet  ancien  ufàge 
dans  une  fi  jufle  occafion ,  on  avoit  revêtu  le  Portail  de 
l'Eglife  de  la  Sainte  Chapelle  dans  la  hauteur  de  cinquante 
pieds  5  fur  la  largeur  de  fbixante  &  douze  ,  d'une  déco- 
ration peinte  en  marbre  blanc  Ôcnoir,  veiné,  d'une  très-, 
belle  ordonnance* 

Le  milieu  rcpréfentoit  un  grand  Portique  ,  compofe 
de  deux  colonnes  d'ordre  Ionique  ,  avec  fbcles ,  bafès  <5c 
chapiteaux  réhaufles  d'or ,  portant  en  arcade  une  grande 
corniche  architravée  ,  chargée  de  deux  Anges  peints  en 
marbre  blanc ,  qui  dans  un  excès  de  douleur ,  fèmbloient 
avoir  abandonné  pour  un  moment  les  Armes  du  Prince 
dont  ils  font  \^s  Suports  ,  èc  ne  pouvoir  les  reconnoitre 
dans  ce  lugubre  apareil  qu'à  la  lueur  des  torches  funèbres 
qu'ils  tenoient  dans  leurs  mains.  A  l'aplomb  de  ces  co- 
lonnes, la  corniche  étoit  encore  chargée  d'un  petit  amor- 
tifTement  fiir  lequel,  de  chaque  côté,  étoient  des  lampes 
iirdentes  réhaufîees  d'or. 

Au-delîbus  de  l'architrave  de  cette  corniche  eeintrée , 
le  vuide  qui  reftoit  en  forme  de  timpan  entre  les  chapi- 
teaux 6c  l'arcade  inférieure  ,  étoit  rempli  par  les  Armes  de 
Monfeigneur  le  Duc  ,  qui  font  de  France ,  brifees  d'un 
bâton  alizé  de  gueule  péri  en  bande  ,  l'Ecu  entouré  &  ac- 
colé des  Coliers  des  Ordres  du  Roi,  ôc  de  la  Toifbn  d'Or , 
fommé  de  la  Couronne  de  Prince  du  Sang,  qui  efl  d'or, 
•i'éhaufTée  de  huit  Fleurs  de  Lys  de  même  ;  elles  étoient  fbu- 
tenuës  par  un  trophée  mortuaire  qui  terminoit  cette  par- 
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tie  de  décoration  ju/qu  a  1  ouverture  de  la  porte  de  l'Eglife. 
Ce  Portique  renfoncé  de  cinq  pieds ,  étoit  flanqué  de 
deux  grands  avant-corps  de  vingt-deux  pieds  de  large  cha- 
cun ,  d'une  architedrure  fimple,  mai$  noble  ;  ils  étoient 
fermés  à  leurs  extrémités  par  deux  panneaux  ravalés  en 
forme  de  pilaftres  ,  &  élevés  fur  des  {bubaflemens  de  mê- 
me y  ces  deux  panneaux-pilaftres  étoient  féparés  chacun 
par  une  chute  de  trois  grands  Médaillons  en  forme  de 
trophées ,  entrelafles  de  palmes  Se  de  lauriers  y  ils  étoient 
aufli  foutenus  par  des  cordons  attachés  à  des  têtes  de 
morts  fèrvant  d  agraiFes  ,  réhauffées  d'or ,  avec  leurs  ailes 
deflechées. 

Sur  quatre  de  ces  Médaillons  d'environ  dix  pieds  de 
hauteur  chacun  ,  avec  de  larges  bordures  réhauflees  d'or , 
6c  richement  ornés ,  étoient  repré/èntées  en  camaïeu  cou- 
leur d'agate  ,  ôc  en  bas-reliefs,  avec  leurs  attributs ,  la 
Prudence  ,  la  Juftice ,  la  Force,  ôc  la  Tempérance.  Ces 
Vertus  qui  caradérifbient  S.  A.  S.  fembloient  encore  par 
leurs  attitudes ,  inviter  ce  Peuple  qu'il  avoir  aimé ,  à  lui 
rendre  un  dernier  devoir  de  piété  par  fès  prières  ôc  par 
fès  larmes» 

Entre  ces  quatre  Médaillons ,  il  y  en  avoit  deux  de  la 
même  forme  ,  dont  les  fonds  peints  en  marbre  noir  ,  re- 
cevoient  en  lettres  d*or  les  deux  Infcriptions  fuivantes» 
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PREMIERE  INSCRIPTION, 

ET  FLEVERUNT  EUM  OMNIS  POPULUS 
PLANCTU  MAGNO,  ET  LUGEBANTDIES 
MULTOS,  ET  DIXERUNT  QUOMODO 
CECIDIT  POTENS,  &c.  Maccab.Lib.  i.Cap.9.  Verf.  20. 

Tout  le  Peuj^le  le  pleura  amèrement  pendant  pluficurs  jours  ; 
en  difanty  comment  cet  homme  fi  puisant  efi;Jl  tombée 

SECONDE  INSCRIPTION. 

ADESTE 

QUIDQUID  EST  CIVIUM, 

ET  SERENISSIMO  PRINCIPI 

PRECIBUS 

ET  PUS  LACRIMIS 

PARENTATE. 

'Aprochés ,  Peuples  ^  Citoyens ,  vené;  par  njos  prières  &*  par 
"VOS  larmes  h.Qnqrer  le  Tombeau  du  Sérémjfime^  Prince  quinjousefi: 
ravi, 

2SIBF  DE  L EGLISE. 

1  Oute  la  Nef  étoit  tendue  depuis  les  galleries  ju/cju  au 
bas  des  pilliers  ,  &  les  croifees  étoient  généralement  cou- 
vertes de  flores  de  deiiil ,  enfbrte  que  le  jour  n'y  avoit 
aucune  entrée  -,  cette  tenture  étoit  chargée  de  deux  cein- 
tures de  velours ,  fiir  le/quelles  étoient  les  Armes  de  Mon- 
feigneur  le  Duc  ,  entremêlées  de  trophées  d'armes  bc 
mortuaires. 


Au-deilôus  du  buffet  de  l'Orgue  ^  Se  entre  la  di/lancc 
des  deux  ceintures  de  velours ,  étoient  cinq  piramides 
de  lumières. 

Aux  trois  pilliers  de  l'Eglife,  de  chaque  côté  de  la  Nef, 
&z  Cuï  la  même  ligne  ,  étoient  trois  grandes  girandoles 
circulaires  ôc  piramidales  ,  qui  rcndoient  une  lumière  con- 
fiderable  j  ôc  entre  elles  Se  fur  la  tenture ,  étoient  des 
tables  ovales  bordées  de  crêpes ,  fur  le/quelles  on  li/oic 
les  Inicriptions  fliivantes ,  tirées  de  l'Ecriture  Sainte. 


BREVES  DIES  HOMINIS  SUNT  j  NUMERUS  MEN- 
SIUM  EJUS  APUD  TE  EST.  CONSTITUISTI  TER- 
MINOS    EJUS  ,    QUI   PR^TERIRI   NON   POTE, 

RUNT.  Job.  Cap.  4.  V.  5. 

Les  jours  de  t  homme  font  courts  s  le  nombre  de  Je  s  mois  <ù^ 
defes  années  eft  €ntre  vcs  mains ,  S  mon  Dieu  !  "vous  averm^ir^^ 
que  les  hornes  deja  'vie  ,  quil  ne  peut  fajfer, 

IL 

UMBR^  ENIM  TRANSITUS  EST  TEMPUS  NOS- 
TRUM  ;  ET  NON  EST  REVERSIO  FINIS  NOSTRI, 
QUONIAM  CONSIGNATA  EST  ET  NEMO  RE- 
yERTITUR.   Sap.  Cap.  2.  V.  5. 

Notre  'vie  nefl  quune  ombre  qui  pajjè  ;  après  U  mort^  plus, 
Je  retour  y  le  fçem  eft  pofé ,  nhl  rien  revient. 

B 


QUAKE    FACTUS  EST    DOLOR    MEUS    PERPE- 
TUUS ,  ET  PLAG A  MEA  DESPERABILIS  RENUIT 

CURARI?   Jerem.  Cap.  15.  Verf.  18. 

LANGAGE  D'UNE  PROVINCE  AFFLIGE'E. 

Pourquoi  ma  douleur  efl-elle  devenue  continuelle  f  Pourquoi 
ma  plaie  ejî-elle  déjejf>érée  f  Pourquoi  refuje-t-elle  de  Je  guérir  f 

IV. 

OMNES  MORIMUR  ,    ET   QUASI  AQU.^  DILA^ 
BIMUR  IN  TERRA,  QU^  NON  REVERTUNTUR, 

Reg.  Cap.  14.  V.  14. 

Nous  mourons  tous ,  e>  -»?o^j'  nous,  écoulons  fir  la  terre  ainfi 
que  des  eaux  qui  Je  perdent  fans  retour^  \ 

y. 

MISERI  ESTOTE,  ET  LUGETE  ,  ET  PLORATE:: 
RISUS  VESTER   IN  LUCTUM   CONVERTATUR, 

ET  GAUDIUM  IN  MCSROREM.  Jacob.  Cap.  4.  V.  9. 

Affligés-njorn  ,  foyés  dans  le  deiiil  e>  dans  les  larmes  ; 
Que  vos  ris  fi  changent  en  pleurs  ^  votre  joie  en  irijiejje. 

V  L 

NON  ERIT  TIBI  AMPLIUS  SOL  AD  LUCENDUM 

PER  DIEM,  NEC  SPLENDOR  LUN^  ILLUMINABIT 

TE:  SED  ERIT  TIBI  DOMINUS  IN  LUCEM  SEM- 

PITERNAM.  ET  DE  US  TUUS  INGLORIAM  TUAM.  ' 
iTaïe,  Cap.  do»  v»  ip^ 


Il 

Vous  nauresplm  le  Soleil  poi^r  vom  éclairer  pendant  lé  jour, 
t^  la  clarté  de  la  Lune  ne  luira  pb^  fur  vous:  Af ai  s  le  Seigneur 
deviendra  lui-même  votre  lumière  éternelle ,  O*  votre  Dieu  fera 
votre  gloire, 

VIL 

NON  RECEDET  MEMORIA  EJUS  ,  ET  NOMEN 
EJUS  REQUIRETUR  A  GENERATIONE  IN  GENE- 

RATIONEM.    Ecclef.Cap.39.V.  15. 

Sa  mémoire  ne  sejface)'apointy  &*fon  Nom  parmi  nous  fera, 
honoré  de  ftécle  en  fiécle, 

VIII. 

JUSTORUM  ANIM^  IN  MANU  DEI  SUNT,  VISI 
SUNT  OCULIS  INSIPIENTIUMMORI,  ET^STI- 
MATA  EST  AFFLICTIO  EXITUS  EORUM  ,    ILLI 

AUTEM    SUNT    IN   PAGE.  Sap.  Cap.  5.  Verf.  6. 

Les  Ames  des  Juflesfnt  dans  la  main  de  Dieu  :  ils  ont  paru 
morts  aux  yeux  des  infenfs  :  leur  fort  ie  du  monde  a  pajfépom] 
un  comble  d'afïiFtion  3  mais  cependant  ils  fint  en  paix* 

PORTIQUE  DE  LA  TRIBUNE. 

A  U  milieu  de  cette  Chapelle  ardente ,  apellee  ,  le  Camp 
de  la  Douleur  y  le  Portique  de  la  Tribune  qui  fepare  la  Nef 
d'avec  le  Chœur ,  compofé  de  trois  arcades ,  étoit  tendu 
depuis  le  haut  jusqu'au  bas,  en  forme  d'Arc  de  Triomphe,. 
que  la  Mort  avoit  élevé  pour  marque  de  fà  vidoire.  La 
Baluftrade  étoit  bordée  d  une  ceinture  de  velours  chargée 
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des  Armoiries  de  S.  A.  S.  &  de  trophées  d'armes  & 
mortuaires  :  elle  étoit  encore  furmontée  de  trois  grandes 
piramides  de  lumières.  Les  quatre  pilliers  portoient  à  la 
hauteur  des  impolies,  des  girandoles  circulaires  ,  ôc  les 
clefs  des  arcades  à  côté  de  la  principale  ,  étoient  furmon» 
rées  de  grands  trophées  d'armes. 

Au-deflus  de  l'arcade  du  milieu ,  étoit  une  grande  table 
peinte  en  marbre  noir,  chantournée  en  cartouche  ôc  enri- 
chie d'ornements  funèbres ,  fur  laquelle  étoit  en  lettres  d'or 
i'Infcription  qui  fuit,  marquant  la  dédicace  de  cette  Pompe^ 

LUDOVICO    HENRICO 

BORBONIO  CONDEO. 

E  REGIA  STIRPE  SERENISSIMO  PRîNCIPî, 

QUOD  FILIA  PATRI  AMANTISSIMO , 

QUOD  UXOR  DILECTISSIMO  CONJUGI 

BURGUNDIA  M^J?RENS  NECDOLORIS  COMPOS. 

BURGUNDI^QUE  ORDINUM  ADMINISTRI 

PIETATIS ,  AMORIS ,  ET  GRATI  ANIMI, 

MONIMENTUM  ET  PIGNUS. 

S.  L.  M. 

La  Bourgù''ne  en  proie  à  de  vives  douleurs  ^  tp*  les  Elus 
Gêncraux  des  Etats  de  cette  Province  confternés  de  la  mort 
de  Louîs-Henrï  de  Bourbon  Conde',  Séréniffime 
Prince  du  Sang  Royal ,  Je  plaijent  à  lui  donner  des  gages 
(clatans  de  leur  piété ,  de  leur  amour  ^  de  leur  reconnoif^ 
fance  f  O*  à  lui  rendre  les  devoirs  que  laflle  &*  ïépoufe  la 
plus  fendre  rend  m  perf  O*  a  f  époux  le  plus  chérie 


C  HOEV  R, 

JL/Ans  le  Chœur,  &  au-de/llis  de  la  principale  porter;- 
ctoit  une  autre  table  peinte ,  chantournée ,  &  ornée  de 
même  ,  fur  laquelle  on  lifoit  cette  Infcription, 

IN  MORTUUXf 
PRODUC  LACRIMAS 
ET  FACLUCTUM 
SECUNDUM  MERITUM  EJUS, 

Ecclef.  Cap.  38.   Verf.   i5..  &  18. 

Répandes  vos  larmes  fur  un  illuflre  Aiort ,  &  me  fur  es  votre 
demi  fur  le  mérite  de  ft  Perfonne. 

Tout  le  refte  du  Ghœur  étoit  tendu  ainfi  que  la  Nef  5. 
la  tenture  portoic  les  deux  ceintures  de  velours  chargées 
des  mêmes  armes  &c  trophées  mortuaires, - 

Les  croiiees  du  fond  du  Chœur  étoient  également  ear- 
nies  de  flores  de  deuil ,  &  les  pilliers  qui  forment  les 
tremeaux  des  croifées  5  portoient  chacun  une  grande  (gi- 
randole circulaire  &  piramidale  à  quatre  rangs  de  lumié» 
resy  eiltre  leiquelles  étoient  les  Inicriptions  Suivantes,. 

PREMIERE  INSCRIPTION. 

HEÎ  MJHî!  (QUANTUM 
PR^SÎDIUM  CIVES  ,    QUANTUM   BURGUNDIA 
PERDIS. 

Quel  honneur  l  Quelapui  I  malheureufe  Prcrvinccv 
Tiî  perds  en  perdant* ce  Grand  Prince  ! 


ï4 
IL 

SOLATIA  LUCTUS 
EXIGUA  INGENTIS. 

Foible  foulagement  d'une  grande  douleur. 

II I. 

PRINCIPE   DE   TANTO  RESTAT  QUOD  COM- 

PLEAT  URNAM, 
NOMINIS  AT  VIVIT  QU^  ÇLORIA  COMPLEAT 

ORBEM. 

Condé  n'eft  plus^  cruel  revers  î 
Ses  vertus  de  la  mort  n'ont  dojic  pu  le  défendre  ; 
Une  urne  eft  pleine  de  fa  cendre 
Quand  fon  nom  remplit  l'Univers. 

^QUA  LEGE  NECESSITAS 
SORTITUR  INSIGNES  ET  IMOS. 

Jl  n'échape  rien  à  la  Parque , 

Et  le  Berger  &  le  Monarque, 

Tout  fuit  Ces  rigoureufes  loix.  t 

V. 

SPIRITU  MAGNO  VIDIT  ULTIMA. 

Sa  grandeur  d'âme  parut  jufques  dans  [es  derniers  momens. 

VL 
SICCINE  SEPARAT  AMARA  MORS. 

Eit-ce  ainfi  Mort  cruelle  que  tu  nous  l'enlevés  ? 


Les  Jeux  grandes  arcades  qui  forment  la  croiféc  de 
l'Egli/è  ,  etoient  remplies  d'une  tenture  de  deuil  dans 
toute  leur  largeur  Se  hauteur  jufqii  a  la  voûte  ,  &  char^ 
^ée  des  mêmes  ceintures  de  velours  armoriées. 

Les  formes  de  menuifèrie  de  M>  les  Chanoines ,  etoienc 
entièrement  revêtues  de  deiiil ,  &  le  milieu  du  Chœur 
étoit  rempli  de  banquettes  couvertes  de  même. 

La  corniche  des  formes  etoit  garnie  d'une  ceinture  de 
velours  >  alternativement  chargée  d'armoiries  ,  de  tro- 
phées d'armes  Se  mortuaires ,  &  de  girandoles  pirami-> 
dales  remplies  de  lumières.  Ces  formes  etoient  encore 
revêtues  vi  leur  entrée  Se  à  leur  fbrtie  ,  de  ceintures  de 
velours  tombantes  en  forme  de  pilallres,  chargées  des 
mêmes  trophées. 

Au  haut  de  la  tenture  de  ces  formes^  &  au-deÏÏbus  de  la 
corniche  ,  etoient  poiécs  les  Devi/ès  fuivantes  ,  qui  ex- 
yrimoienc  différemment  la  douleur  de  la  Province  ea 
^ara(fl:érifanî  le  triflc  objet  de  fcs  regrets, 

"D  £  F  I  S  £  S. 

La  première,  qui  avoit  pour  corps  un  Vaiffcau  fàn^ 
ancre  ôc  ians  gouvernail ,  avoit  pour  ame  ces  mots» 

JAM  VENTOS  SYRTESQUE  TIMET. 

Il  craint  les  écuëils  &  hs  vents» 

La  féconde  avoit  pour  corps  un  troupeau  cFe  moutons: 
errants,  qui  regardent  le  Ciel  y  de  pour  ame  ces  paroles. 
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PASTOREM  LUGENT  RAPTUM. 

Ils  pleurent  un  Pafteur  qu'ils  aimoient  tendremenf» 

La  troifieme  avoit  pour  corps  un  Cyprès  s*clevant  au 
milieu  de  plufieurs  lys  brifés  par  l'orage  ,  ôc  pour  ame. 

CUPRESSUS  UBI  LILIA. 

L'éclat  des  Lys  fait  place  à  de  triftes  Cyprès. 

La  quatrième  avoit  pour  corps  un  arbre  arraché  ,  qui 
entraîne  par  fà  chute  une  vigne  attachée  à  (es  branches, 
ôc  pour  ame  ces  mots. 

HOC  CADENTE  JACET. 

Quel  ièra  (on.  foutien  en  perdant  cet  apui  ? 

La  cinquième  avoit  pour  corps  une  urne  fepulchrale 
aux  Armes  du  Prince ,  allégorique  à  la  perte  d'un  Condé  ; 
elle  avoit  pour  ame  ces  paroles. 

^TERNA  ALIMENTA  DOLORÎS;. 

Eternels  aliments  d'une  jufte  douleur. 

La  fixiéme  avoit  pour  corps  la  Religion  renfermant 
dans  une  urne  les  cendres  de  S.  A.  S.  ôc  pour  ame  ces 
mots* 

TRISTE  MINISTERIUM. 

Trille  emploi  d'une  main  facrée^ 
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La  {êpticme  avoit  pour  corps  un  Soleil  couchant,  qui 
nous  quitte  dans  fà  ^lendeur  ;  elle  exprimait  la  mort 
chrétienne  de  Monfèigneur  le  Duc ,  par  ces  paroles  qu  elle 
^voit  pour  ame. 

MAGNUS  IN  OCCASU. 

Il  eft  grand  jiifqu'en  fou  coucher. 

La  huitième  qui  avoic  pour  corps  une  fufee  brillan- 
te qui  s'eléve  ,  marquoit  le  préfagc  de  l'heureufe  dcC. 
tinée  de  S.  A.  S.  fonde  fur  Ùl  fblide  piété  ;  elle  avoic 
pour  ame  ces  mots. 

TERRENA  DESPICIT. 

Son  feu  pur  méprife  la  Terre. 

C'efl:  a  Mr.  Richard  de  Ruffey,  Préfident  en  la  Cham- 
hre  des  Comptes  de  Dijon  ,  ôc  Elu  du  Roi  des  Etats  de 
cette  Province  ,  auflî  connu  par  fbn  mérite  perfbnnel 
que  par  fon  érudition ,  que  Ion  doit  la  coUedlion  des 
Sentences  ,  les  Infcriptions  ôc  la  compofîtion  des  Devi- 
fes  dont  il  a  donné  les  tradudions. 
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LE  CATAFALQVE, 

A  U  milieu  du  Chœur ,  &  dans  le  vuide  qui  refte  en- 
tre les  formes  &  le  Maître-Autel  ^  étoit  le  Catafalque  ou 
Maufblée  élevé  d  la  mémoire  de  Monseigneur  LE 
DUC  -,  l'exadtitude  que  le  Sr.  Monfèigneur ,  ïnfj^edleur 
des  Bâtiments  des  Etats ,  avoit  aportée  a  la  conduite  6c 
à  l'exécution  de  cet  ouvrage  ,  ne  lai/Ibit  rien  à  deiirer- 
pour  rendre  fcrupuleufement  le  magnifique  defTein  qu'en 
avoit  donné  M.  Gabriel ,  ïnfpedleur  Général  des  Bâti- 
ments du  Roi  5  &  premier  Architede  de  Sa  Majefté  f 
Auteur  toujours  inimitable ,  ô<:  auffi  fertile  &  élégant  dans 
fes  prodjd:"ons  ,  que  fçavant  dans  fa  compoCtion. 

Le  focle  de  ce  Catafilque  peint  en  marbre  noir ,  ainfi 
que  les  gradins  qui  le  furmontoient  ,  étoit  con/lruit  en 
forme  circulaire  d'environ  feize  pieds  de  diamètre.  Les 
quatre  parties  diagonales  de  fa  circonférence,  étoient. 
marquées  par  quatre  pié-d'eftaux  d'environ  fept  pieds  de 
hauteur ,  peints  de  même  ,  dont  les  arrêtes  des  angles 
étoient  abattues  ,•  ces  pié-d'eftaux  qui  en  recevdient  qua- 
tre autres  de  même  hauteur  en  avant-corps ,  &  fiillants; 
en  baluftres ,   portoient  quatre  Figures  alTifcs. 

Celles  en  face  de  l'entrée  du  Chccur ,  faifoient  voir- 
ies deux  Vertus  principales  de  S.  A.  S.  fçavoir  ,  d'un  côté 
la  Religion  ,  &  de  Tautre  la  Magnanimité  :  Les  d,t\.\^  qui 
faifoient  face  a  l'Autel ,  repréfentoient  l'Equité  &  la  Clé- 
mence 5  Vertus  inféparables  des  deux  premières  ,  de  qui 
ont  rendu  ce  Prince  fî  cher  à  cette  Province, 


ILC. 
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Gaé^r-iel  J''-^rc 


CahzàzÂ/ue  dc-vc' cùuw  l'EcHuccL-la,S''ChafJeU<:  du  Rcy 
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La  Religion ,  qui  dans  une  contenance  de  douleur ,  te- 
noit  fur  ihs  genoux  la  Croix  de  Je/ùs-Chnll:  ,  paroiiroic 
regretter  un  apui  qu'elle  avoir  perdu  :   La  Magnanimité 
délignce  par  la  Couronne  fimbolique  qu'elle  avoit  fiir  la 
tête  5  en  tenoit  d'une  main  une   de  Laurier  qu  elle  pré- 
fentoit  à  la  Religion  ,  comme    une  marque  de   la  vic- 
toire que  S.  A.  S.  venoit  de  remporter  par  fà  mort  chré- 
tienne ,  &  par  l'équité  &  la  clémence  qui  ne  l'avoient 
jamais  abandonne  :  Ces  deux  Figures  portoicnt  les  attri- 
buts qui  leurs  font  propres ,  &  étoient  encore  caracfléri- 
{écs  par  hiir  de  candeur  qui  les  rend  fi  rcipeclablcs. 

Ces  quatre  Vertus  figurées  en  marbre  blanc ,  &c  mo- 
delées en  relief  de  grandeur  naturelle  ,  accompa2:noient 
avec  noblefîe  ,  quatre  grands  pila/Ires  d*cnviron  dix-fèpt 
pieds  de  hauteur  ,  peints  en  marbre  blanc  veiné  ,  ôc  tra- 
vaillés en  forme  de  baluftres  à  doubles  poires  :  les  arrêtes 
^e  ces  pilaftres  recevoient  pour  ornements  des  feuilles 
de   refend ,  &  de  ces  poires  qui  étoient  feparées  par  des 
ceintures  ,  fbrtoient  des   branches  d'ornements  dorées  y 
qui  foi^noient  des  girandoles  piramidales  garnies  de  lu- 
mières 5  lefquelles  avec  les  quatre-vingt  cierges  qui  en- 
touroient  la  repréfèntation  ,  les  vingt-fix  qui  étoient  /îir 
TAutel ,  &c  les  deux  candélabres  dont  il  étoit  furmonté, 
faifoient  l'éclat  le  plus  lumineux. 

Les  quatre  pilaftres  en  baluftres  à  bafes  attiques  ôc  a 
chapiteaux  corinthiens  dorés ,  étoient  fùrmontés  d'un  en- 
tablement dont  l'architrave  &  la  frize  tenoient  leur  ca- 
radere  de  l'ordre  dorique  ,  ayant  au  lieu  de  triglyphes  des 
têtes  de  morts  dorées ,  ôc  des  larmes  de  même  à  la  ceia- 

Cij 
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cure  de  Pai'chitrave,  à  la  place  des  goûtes  aiïeâ:ées  a  cet 
ordre. 

La  corniche  de  cet  entablement  quatre  à  l'aplomb  de 
la  face  extérieure  des  pilaftres  ,  fe  terminoit  aux  quatre 
faces  principales  par  de  grands  enroulements  en  forme 
de  frontons  antiques  ,  féparés  par  une  tête  de  mort  do- 
rée ôc  ibmmée  de  la  Couronne  du  Prince,  d'où  pendoient 
en  vols  à  ailes  deflechées  fès  Armoiries  blafonnées.  avec 
les  ornements  ordinaires^ 

A  Taplomb  des  pilaftres  ôc  fiir  la  corniche  qui  étoit 
bordée  de  lumières,  étoient  des  acrotèrcs  chargés  de  tio- 
phées  d'armes  en  reliefs ,  avec  leurs  corfelets  ,  cafques  ôc 
drapeaux. 

Ces  groupes  de  trophées  étoient  adoiîcs  a  quatre  corps 
de  confoles  ,  doubles  à  l'aplomb  de  chaque  pilaflrc,  qui 
au  moyen  des  bougies  dont  leurs  cotes  étoient  garnies  5 
formoient  une  couronne  de  feu  dont  on  avoit  peine  a 
ibutenir  l'éclat.  Ces  confoles  qui  étoient  d'une  belle  pro- 
portion ,  iè  réiiniiroicnt  par  un  contour  gratieux  pour 
porter  l'Urne  des  cendres  de  S.  A.  S.  qui  lémbloir  encore 
fumante  du  feu  qui  anima  iès  Vertus ,  tandis  que  riiii* 
mortalité  qui  la  furmontoit ,  cmportoit  fon  Image. 

Sous  ce  couronnement  lumineux  ,  entre  les  quatre  pi- 
ladres  5  &  fin  la  platteforme  du  dxrnier  gradin  ,  étoît  un 
fbubaffement  ouvert  des  quatre  faces,  formé  en  ado u cille- 
Hient  par  quatre  confoles  d'angles  dorées  ,  pofé  fur  une 
bafè  de  marbre  noir  ,  &  furmonté  d'une  corniche  de 
même  ,  ayant  pour  agraffes  dans  les  milieux ,  des  têtes  de 
morts  Ôc  autres  oristements  de  relief  dorés  ëc  très^bieu  traira 
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tes.  Ce  foLibaflèment  étoit  d'autant  mieux  difpofé ,  que 
du  bas  de  la  Nef,  le  Peuple  voyoit  jufques  for  l'Autel  :  il 
portoit  un  Tombeau  peint  en  porphyre ,  d'une  compofi-i 
tion  antique  ôc  fçavante  ,  &  enrichi  à  (es  angles  d'orne- 
ments dorés  ôc  diflribues  avec  art- 

Sur  le  Tombeau  y  ôc  a  douze  pieds  de  hauteur  ,  etoit 
la  repréfèntation  couverte  d'un  grand  poêle  de  velours 
noir  traînant ,  fourre  ôc  rebordé  d'hermine  >  traverfé  d'une 
croix  de  mohére  d'argent  ,  accompagnée  dans  les  côtés 
des  Armes  de  Monfeigneur  le  Duc  en  broderie  d'or  ôc 
d'argent ,  ôc  fur  le  tout  étoit  la  Couronne  de  Prince  cou- 
verte d'un  grand  crêpe. 

Au  bas  du  fbcle  du  Catafalque  ,  Ôc  en  ficc  de  l'entrée 
du  Chœur  >  étoit  une  Figure  en  relief,  peinte  en  marbre 
blanc  5  couchée  >  repréfentant  la  Province  de  Boursoîxne 
apuyée  fur  l'écu  de  fes  Armes  blazonné  ,  qui  marquoit 
par  une  contenance  abattue,  la  vive  douleur  qu'elle  ret 
{cntoit  de  la  perte  de  fon  Protecleur. 

Cette  noble  décoration  étoit  terminée  au-defîus  de  ïx 
Figure^ qui  repréfentoit  l'Immortalité,  par  un  qrand  Pa- 
villon de  guerre  peint  en  noir  ,  avec  des  camixinnes  Se 
glands  de  relief  réhaufîes  en  argém  ,  Ôc  furmonté  d'une 
irrande  Couronne  de  Prince  dorée  :  ce  Pavillon  foutenit 
a  la  voûte ,  laifloit  tomber  quatre  pentes  de  deuil  dou- 
blées d  hermine  de  plus  de  trente  aunes  de  lonirucur  , 
attachées  avec  art  fur  les  tentures  des  côtés  du  CiiŒur. 

Tout  étant  ainii  préparé  pour  cette  auguflc  ceVémo- 
nie 3  elle  fut  annoncée  le  ii  de  Décembre  parle  fon  des 
cloches  de  toutes  les  Eglifes  de  la  Vilk^  iîiivant  les  or- 
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dr^s  qu'en  avoir  donné  M.  Bouhier,  Premier  Evêauc  de 
Dijon  j  de  fcr  les  cinq  heures  du  foir  ,  MM.  les  Elus 
Généraux  ôc  les  Officiers  de  Li  Province  ,  revêtus  de 
grands  habits  de  deuil  ,  vinrent  en  Corps  à  TEglifè  de 
la  Sainte  Chapelle. 

Le  Lieutenant  de  Prévôt  de  la  Maréchaufîee  marchoit 
à  la  tête  de  la  Compagnie,  6c  eniuite  les  Gardes  du  Gou- 
vernement vêtus  de  leurs  cafàques  avec  leurs  mouique- 
tons  renver/es  :  les  quatre  Huiiîiers  des  Etats  portant  leurs 
baguettes  ,  fuivoient  ces  Gardes,  &c  après  eux  marchoient 
les  deux  Commis  au  Greffe  des  Etats  ,  qui  précédoient 
MM.  les  Elus  Généraux  dans  l'ordre  qui  fuit. 

M.  l'Abbé  de  Grosbois ,  Doyen  de  l'Eghfè  de  la  Sainte 
Chapelle  ,  Elu  du  Clergé  ,  Se  M.  le  Comte  de  Rouilil- 
îon  ,  Elu  de  la  Nobleile ,  marchoient  au  premier  rang  ; 
enfuite  Mrs.  de  Salins  ôc  Cotheret ,  Députés  de  la  Cham- 
bre des  ComDtes  ;  M.  Richard  de  Ruffey ,  Elu  du  Roi  j 
M.  Burteur  ,  Confèiller  au  Parlement ,  Vicomte-Mayeur 
de  la  Ville  de  Dijon ,  ôc  en  cette  qualité  Préfident  né  ôc 
Elu  perpétuel  du  Tiers-Etat  i  *  Mrs.  Rigoley  de  Mypont 
ôc  Bernard  de  Blancey ,  Secrétaires  des  Etats  j  M.  Char- 
traire  de  Montigny  /Tréforier  Général  ;  Mrs.  Raviot  &c 
Varenne  Confeils  j  ""*  &  Mrs.  Percher  ôc  Rouget  Syndics  : 
ils  fè  placèrent  dans  les  hauts  iiéges  du  Chœur,  félon  leur 
rang ,  ôc  les  Gardes  qui  avoient  défilé,  entourèrent  le  Ca- 
îafalque  oii  ils  demeurèrent  de  bout  pendant  tout  le  terns 
des  Vigiles. 

•  M.  Martcnne  Maire  de  la  Ville  de  Saint  ]ean  de  Lône ,  écoi:  abfent  pour  caufe  de 
fnaladie. 
**  M.>  Eoiilot  CorvTeil ,  étoi:  auffi  abfent  pour  le  même  Tu  jet. 
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Cet  Office  fut  Chante  en  faux-bourdon  ,  à  la  réierve 
des  Pfeaumes  Mtferere  ôc  De  frofnnàk ,  qui  furent  exécu- 
tés en  mufique  par  un  corps  de  cinquante  Muficiens  pla- 
cés dans  la  Tribune.  On  reconnut  dans  la  compofition 
touchante  de  M.  Doriot  s  Maître  de  Mufique  de  cette 
Eglifè  5  &:  par  l'heureufè  variété  d'un  génie  plein  de  feu, 
toutes  les  efpérances  qu'il  donne  de  joindre  bien-tôt  a  la 
fèiencc  des  plus  grands  Maîtres,  cet  art  fi  difficile  de  plaire 
tout  a  la  fois ,  Ôc  aux  vrais  connoiffeurs ,  &  aux  moins 
Icavants. 

Le  lendemain  matin  MM.  les  Elus  Généraux  affilié*^ 
rent  dans  le  même  ordre  au  Sacrifice  de  la  Mefre,qui  fut 
chantée  en  mufique  :  à  la  place  de  M.  l'Abbé  de  Gïos- 
bois  5  Doyen  de  cette  Eglile  ,  qui  aflifloit  a  cette  Céré- 
monie en  fa  qualité  d'Eîii  du  Clergé  y  il  fut  célébré  avec 
autant  de  pieté  que  de  décence,  par  M."  PAbbé  de  Thé^ 
fut ,  qui  remplit  avec  dignité  la  place  de  Tréforier  de  ca 
Chapitre. 

M.  Derepas ,  Chanoine  de  l'Eglilè  de  Notre  -  Dame 
de  la  même  Viîfe,  y  prononça  un  Difcours  digne  de  la 
réputation  que  cet  Orateur  s'eft  acquife  deptiis  lons;- 
tems  ,'par  la  noble  fimpîicité  du  flile ,  par  la  juHcffe  &: 
l'élévation  des  penfces ,  &  par  la  grandeur  des /cntiments 
de  piété  qui  y  régnent.  Comme  on  étoit  prévenu  C]ue  par 
fa  modefrie  ordinaire  il  ne  donneroit  point  ce  morceau  à 
l'imprefiion  ,  on  a  crû.  devoir  prendre  des  précautions 
pour  n'en  pas  priver  tout-a-fait  le  Public  >  &  on^fe.  fîaLte 
que  l'idée  que  l'on  en  va  dônne'r  par  ranalyfe  fuivante  j, 
en  rendant  cette  d'efcriptioa  plus,  inceceffimtc >  juftifierai.- 
encore  le  jufte  éloge  que  l'on  doit  à  cet  Orateur. 
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A^ A L  T  S  E 

DV  DISCOVRS  FVNEBRE. 

L*Oratenr  de  la  Province  a  pris  pour  texte  de  fon  Difl 
cours  funèbre  ^  ces  paroles  du  Prophète  Jérémie. 

FaHa  eft  quafi  vidna  Domina,  gentium  ^  Princej^s  Provin-^ 
a'arum. 

La  Reine ,  la  MaîtrelTe  des  Provinces  ,  eft  devenue 
comme  veuve. 

Dans    l'Ex  or  d  e. 

Il  a  comparé  la  Province  dépouillée  de  fafplendeur 
ôc  de  fon  éclat,  à  Noè'mi  qui  difbit  dans  (on  deuil ,  ne 
"vocetis  me  Noè'mi.  Ne  m'apellez  plus  la  belle  Noëmi  ;  ap- 
peliez-moi Mara  ,  c'eft-à-dire  amère ,  parce  que  le  Tout- 
Puifîànt  m'a  rempli  d'amertume ,  ôc  m'a  réduite  à  la  vi- 
duité.  liu^h. 

Il  a  renvoyé  aux  Hiftoriens  la  gloire  des  armes  ,  ôc  les 
myftères  du  Cabinet.  Chargé  des  regrets  de  la  'Province 
ôc  des  larmes  de  la  Religion  ,  il  a  borné  à  ces  'deux 
points  fon  miniftère  ,  Se  a  mis  fur  le  Tombeau  du  Prin- 
ce cette  Infcription  courte ,  mais  magnifique ,  des  anciens 
Romains. 

POUR  LES  AUTELS  ET  POUR  LA  PATRIE. 

D'où  il  a  tiré  cette  divifion. 
.  Ce  que  le  Prince  a  fait  pour  le  bonheur  de  la  Patrie. 


Ce  qu'il  a  fait  pour  l'honneur  de  la  Religion. 

QLîe  la  vie  précieufè  à  la  Province ,  jurtiFieroit  nos 
re2;rets  -,  &  que  fà  vie  chrétienne  juftifieroic  fcs  éloges. 

Qu'il  fè  faifoit  une  double  gloire.  Gloire  ,  comme  Ci* 
toyen  ,  de  payer  à  la  mémoire  &c  aux  bienfaits  du  Prin- 
ce un  tribut  de  reconnoifîàrice  &  de  regrets  •>  gloire  ,  com- 
me Miniftre  de  l'Evangile  ,  de  payer  à  Ùl  piété  ôc  à  ia 
religion  un  tribut  d  honneur. 

Dans    la    première    Partie. 

Il  a  fait  voir  que  notre  deflinée  ne  pouvoit  être  maL 
heureufè  (ous  la  conduite  du  Séréniflîme  Prince  qui  aous 
a  gouverné  ,  disjne  à  jamais  de  nos  regrets. 

i".  Par  la  iaGieffe  de  fbn  srouvernement. 

i**.  Par  la  douceur  &  la  modération  de  fon  gouver- 
nement. 

3''.    Par  les  heureux  fruits  de  fon  gouvernem.ent. 

i''.  Pour  prouver  la  fagefle  de  fon  gouvernement  , 
il  a  fait  voir  y  que  la  fage  adminiftration  de  la  Province 
vcnoit  d'être  mile  à  l'épreuve  ,  ôc  pefëe  au  poids  du  Sanc- 
tuaire :  qu'une  glorieufe  aprobaiion  a.voit  fuivi  de  piès 
la  difiulljon  ,  &  que  l'œil  vif  &  perçant  du  fige  Mi- 
niftre ,  lame  des  Confeils  du  Roi  ôc  l'oracle  de  là  figeilè, 
avoit  par  tout  reconnu  cette  prudente  œconomic  q^ui  ra- 
mené tout   au  bien   nubUc.  .,<.  .,i  ..i.  .  o.'.i; 

z'*.  Pour  prouver  la  douceur  &  la  modération  <ïe  fon 
gouvernement ,  il'  a  comparé  le  SérénilTime  Prince  à  ces 
hommies  rares,  dont  le  SaG;c  fait  l'élo^re  ,  &  qui  embeî- 
liffcnt  au  dchoi-s  l'ordre  de  la  ibciété  par  la  douceur,  dcâ 
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Vertus  civiles,  il  la  repré/ènté  avec  l'affabilité  d'un  Pria- 
te  fans  fard  ,  comme  fans  fierté  ,  auffi  indulgent  quac- 
cefïîble ,  avec  lequel  on  n'avoit  à  craindre  ,  ni  la  févé- 
i'ité  farouche  d'une  intraitable  Grandeur ,  ni  ces  pallions 
chagrines  qui  rendent  fi  onéreux  le  commerce  des  Grands. 
3".  Il  a  prouvé  les  heureux  fruits  defon  gouvernement, 
par  les  glorieux  ôc  utiles  ctabliflements  dont  il  avoit  dé- 
coré la  Province,    i*'.  Dans  Fétabliflement  de  "^  l'Ùniver- 
fité  y  il  qÙ,  entré  dans  les  vues  du  Prince  ,  dont  le  grand 
objet  étoit  de  remédier  à  l'ignorance  qui  fait  la  honte 
d'une  Nation  ,  de  maintenir  les  Loix  ,    de  cultiver  nos 
talents ,  de  procurer  à  nos  enfans  des  fècours  de  lumière 
<Sc  d'inllruclion  ,   de  nous  menacer  les  frais  de  ces  études 
difpendieufes  qu'il  faut  aller  chercher  au  loin  ,   de  piquer 
d'émulation  des  Concitoyens ,  ôc  d'attirer  l'Etranger  oui 
fait  la  richelTe  d'une  Ville  par  la  réputation  des  grands 
Maîtres,   z".  Il  a  fait  voir  dans  Térediion  du  Siège  Epif^ 
copal  5  "^"^  un  monument  de  figefie  &  de  piété,  que  la 
majefté  du  culte  de  Dieu  ,   que  la  décence  des  Autels , 
que  l'honneur  du  Sacerdoce  ,  Se  les  befoins  du  Peuple 
rendront  à  jamais  mémorables  :  que  dans  ce  grand  ^  vafte 
deflèin ,  qui  ne  fut  jamais  l'ouvrage  de  l'ambition  ""ou  de 
la  politique  ,  Monfeigneur  le  Duc  avoit  rempli  la  noble 
idée  que  les  Payens  même  ont  eue  du  véritable  Prince, 
qu'ils  ont   apellé  le  Pafleur  A^s  Peuples ,  &  qu'Eufèbe  , 
dans  la  vie  du  grand  Conftantin  ,  apelle  l'Evêque  du 
del^ors. 

^  En  1711.  V    .  f 

(.  >•*  M.  Jean  ikîuhicr,  Premiei  Xvccjuc  dcDi^a  ea  i'7  i  *>  èi-^èvaut  Doyen  de  l'Eglife 
^e  la  Sainte  Chapciic. 


27      ^ 
La  conclufion  de  cette  première  Partie  a  tté  ,  de  nous 

flater  d'un  nouvel  apui  ,  &  de  relever  nos  elj^éranccs  par 
un  pallagc  de  l'Ecrituvc  :  "  Que  le  Dieu  des  confolations 
9,  vouloit  bien  nous  rendre  la  vie  du  Père  dans  la  per- 
5,  fbnne  du  Fils  j,  :  qu'il  ctoit  mort  ,  mais  qu'il  we  Fétoit 
pas  tout-à-fair  pour  nous  ,  puiiqif  il  le  reprcduifbit  dans 
cet  illuftre  Rejetton ,  dans  ce  tendre  ôc  auguik  Enfant  qui 
etoit  l'objet  de  (es  tendreiles ,  <Sc  qui  ciî  préièntement  ce- 
lui de  nos  efpcrances. 

Dans    la    seconde   Partie. 

Pour  juftifierfès  éloges  &  confondre  les  mondains  fans 
religion  ,  &  les  cfprits  mocqueurs  a  qui  la  piété  ,  comme 
aux  Infidèles  ,  n'ell  qu'un  jeu. 

Il  a  relevé  dans  S.  A.  S.  tous  les  cara<fl:ères  d  une  piété 
de  Prince  Chrétien  ,  qui  ne  fè  borne  pas ,  comme  celle 
des  particuliers  ,  a  des  dévotions  ordinaires  ,  mais  qui 
rend  à  Dieu  un  hommage  plus  noble  ,  un  culte  plus  ma- 
gnifique. 

C'efl-à-dire  ,  une  piété  fîncèrc  ôc  vraie  .....  édifiante 
ôc  exemplaire  ....  noble  &  généreufè  ....  uniforme  ôc 
conflriiL:* .  .  .  couronnée  par  une  précieufè  mort.  . .  . 

i*".  Il  a  fait  fèntir  que  c'étoit  de  bonne  foi  &  fans  ofl 
tentation  ,  que  Monfèigneur  le  Duc  cherchoit  Dieu ,  par- 
ce qu'il  eft  rare  de  trouver  parmi  les  Princes  de  ces  âmes 
artificieufcs  qui  cherchent  à  amufèr  le  Peuple  par  l'apu- 
rence,  l'hypocrifie  n'ayant  point  de  lieu  où  il  n'y  a  point 
de  peine  a  craindre  ,  point  de  récompenfè  à  efpérer  : 
grand  exemple  dans  un  fîécle  où  la  R^eligion  eft  alterna- 

Dij 
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tivement  le  joiiet  du  libertinage  ,  ou  de  l'hypocride. 

z".  Il  a  recueilli  pour  la  pieté  exemplake,  tous  les  traks 
de  cette  édifiante  fàgefTe  ,  qui  ont  donné  à  la  piété  de 
S.  A.  S.  ce  crédit  &:  ce  luftre  qui  rendent  la  vertu  plus 
efficace.  Il  en  a  fait  le  catalogue  &  la  lifte ,  &  pour  éviter 
qu'on  lui  fit  le  reproché  d'avoir  fait  ramper  un  Prince  avec 
le  commun  des  hommes  dans  le  languiflànt  exercice  des 
vertus  communes ,  il  a  fait  fentir ,  que  s'il  eil:  furprenant 
de  voir  des  âmes  foibles  opérer  de  grandes  choies  pour 
Dieu  5  il  ne  Feft  pas  moins  de  voir  un  Prince  fidèle  à  tou- 
tes les  pratiques  de  religion. 

3°.  Pour  prouver  la^piété  noble  ôc  généreufe  de  S.  A.  S. 
il  a  fait  parler  ces  aziles  ficrés  des  difgraces  de  la  nature 
&  de  la  fortune  ,  ce  monument  éternel  de  fli  piété  ,  cet 
Hôpital  *  dreffé  par  fes  foins  ,  clamaûHnt  lapides..  Il  a  fait 
retentir  le  Temple  des  prières  &  des  vœux  des  Pauvres  qm 
y  font  enfermés  ,  &  dont  le  cri  aufli  éloquent  que  le  fmg 
d'Abel ,  demandoit  miféricorde  pour  le  Prince. 

4".  Il  a  fiit  voir  que  Monfeigneur  le  Duc  avoir  ioute- 
nu  avec  perfévérance  ce  qu'il  avoit  entrepris  avec  matu- 
rité :  qu'il  falloit  pour  une  piété  conftante  ôc  uniforme  des 
précautions ,  fins  lefquellcs  nos  fens ,  toujours  trc^^v^écififs, 
emportoicnt  fouvent  une  volonté  irréfolue  ,  àc  que  c'étoit 
par  la  figefîè  de  ces  précautions  dont  il  a  fait  l'énumé- 
ration ,  que  S.  A.  S.  tenoit  fon  cœur  captif  fous  le  joug 
de  la  loi ,  &  fe  préparoit ,  par  je  ne  fçais  quel  prcfTcnti^ 
ment ,  au  ficrifice  qu'il  alloit  bientôt  faire  de  lui-mcine. 

5''-  Pour  rendre  fa  mort  précieuiè  devant  Dieu  ,  il  a 

^  L'Hopwi  de  Cban^illy, 


réuni  les  vertus  qui  ont  confàcré  la  vicflinie  ;  il  a  fait  1  é« 
difiante  peinture  d'un  Prince  Chrétien  qui  craint  fans  foi- 
blefle  ,  qui  efpère  fans  préfbmption ,  qui  fè  repent  fans 
hypocrifie  ,  qui  fouffre  fans  oflentation.  Il  a  confondu  par 
l'exemple  de  ce  Prince  les  timides  ménagements  des  Grands 
de  la  terre  ,  qui  éloignent  les  Miniflres  du  Seigneur  com- 
me des  mefîàgers  de  mort  ,  ôc  qui  regardent  les  Sacre- 
ments comme  des  myflèfes  de  mauvais  augure. 

Il  a  terminé  fbn  difcours  par  une  pathétique  apoflro- 
phe  au  monument  lugubre  :  iJ  a  fait  parler  le  filence  du 
tombeau  ,  &:  a  tiré  des  cendres  d'un  Prince  immobile  6c 
muet  5  un  fond  d'infl:ruvîl:ion  dont  la  plus  vive  étoit ,  Qno 
la  ntort  eft  un  tableau  de  la  juftice  de  Dieu  ,  &  qu'il  fal- 
loit  craindre  d'en  devenir  la  vidime  :  Qiie  la  mort  étoit 
un  monument  aflfleux  de  l'horreur  que  Dieu  a  pour  le 
crime  ,  de  qu'il  falloit  craindre  de  le  commettre. 

Après  que  ce  difcours  fut  prononcé  ,  on  continua  le 
Sacrifice  de  la  Méfie  avec  les  cérémonies  ordinaires ,  en- 
fuite  defquelles  MM.  les  Eliis  Généraux  s'en  retournèrent 
au  Palais  des  Etats  dans  le  même  ordre  qu'ils  en  étoient 
fbrtis. 

f  l  K 
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